
     

« FRÈRES CHEVALIERS:  EN AVANT, MARCHONS!  »

Alors que nous nous apprêtons à souligner le centenaire de la fondation du premier Conseil des Chevaliers

de Colomb au Nouveau-Brunswick, à Saint-Jean en mai prochain, je veux rendre grâce au Seigneur, de la

richesse inestimable de compter au diocèse d’Edmundston, 22 conseils et 9 assemblées. Cela signifie que

l’oeuvre de l’abbé Michael J. McGivney, commencée au Connecticut au début des années 1880, a connu une

expansion rapide en notre pays. De gros défis ont été surmontés dans le passé.  Grâce à l’audace, à la

ténacité et à la générosité des Chevaliers, nous pouvons espérer relever ceux qui se présentent à nous

aujourd’hui.

DÉFIS DE L’ÉDUCATION DE LA FOI

Tout comm e leurs compatriotes, les Chevaliers sont confrontés aux défis de consolider leur propre formation

religieuse alors qu’une sécularisation tend de plus en plus à s’introduire dans l’ensemble des domaines de

notre vie. Pour certains d’entre eux, les leçons de catéchisme ou les nouveaux cours de catéchèse remontent

à  plusieurs années! En participant aux célébrations dominicales, les textes de l’Évangile leur deviennent plus

familiers mais ils se doivent de trouver des mom ents et des lieux de ressourcement: leur participation à leur

mouvem ent peut constituer un lieu privilégié pour grandir dans la foi. L’abbé McGivney serait heureux de

rencontrer plusieurs de mes frères Chevaliers qui ont à coeur leur propre croissance dans la foi catholique

et celle de leurs semblables. Il serait fier de voir des Chevaliers participer à des rencontres de formation pour

la catéchèse familiale et paroissiale et s’adonner eux-mêm es à la formation de leurs propres enfants. Il serait

fier aussi qu’en plus du bénévolat qu’ils assurent auprès des jeunes, ils contribuent financièrement, en certains

endroits, à ce que la catéchèse puisse prendre chez nous tout son essor. Je rends homm age aux Chevaliers

de Colomb qui se déclarent « les bras droits » de l’Église, d’appuyer ainsi la priorité pastorale de notre Église.

De tout coeur je veux déjà les remercier de la réponse à l’appel que j’ai lancé pour consolider l’implantation

de cette catéchèse chez nous.

DÉFIS DE LA FAMILLE

Tout comm e leurs compatrtiotes, les Chevaliers sont confrontés aux défis de consolider leurs propres familles

et celles de leurs semblables. Généreusement ils veulent contribuer à renforcer les fam illes de chez nous.

C’est un travail de longue haleine, un travail délicat qui demande doigté, non-jugement et persévérance. Les

situations ne ressemblent guère à celles que les familles d’hier ont connues; et elles ne se ressemblent pas

toujours d’une famille à l’autre. Convaincus que les familles sont les mieux placées pour évangéliser d’autres

familles, ils continuent à promouvoir les valeurs sûres des générations passées et actuelles: la fidélité, la

tendresse, les croyances religieuses, la solidarité. Mais par-dessus tout, ils veulent promouvoir le respect de

la vie. L’Encyclique que Jean-Paul II a consacrée à l’Évangile de la Vie, constitue une référence majeure dans

plusieurs de leurs activités. Ils  participent annuellem ent à la Marche de la Vie et contribuent généreusement

auprès des mamans qui attendent un enfant. Le support que les Chevaliers de Colomb donnent à l’Organisme

catholique pour la vie et la famille est digne de mention: les docum ents produits sont d’une qualité

exceptionnelle. Je c ite le document le plus récent: « Le mariage, c’est notre affaire! », qui peut être obtenu

auprès du Secrétariat de l’OCVF (2500 promenade Don Reid, Ottawa, ON  K1H 2J2) et qui apportera, j’en

suis sûr, une contribution des plus positives aux débats actuels entourant le mariage.



DÉFIS D E LA JEUNESSE

Tout comme leurs compatriotes, les Chevaliers sont confrontés aux défis d’un partenariat avec les jeunes de

nos milieux respectifs: Que faire pour eux et avec eux? Comment les rejoindre? Peut-on construire ensemble

des « ponts »? Peut-on trouver auprès d’eux, de nouvelles « recrues » solides qui aideraient à poursuivre

l’oeuvre des Chevaliers de Colomb? Année après année, bien des efforts sont mis pour le recrutement de

nouveaux mem bres; les résultats ne sont pas toujours satis faisants; l’on perçoit rapidement un vieillissement

des mem bres... Les Chevaliers sont des plus généreux pour le recrutement et la formation de futurs prêtres,

mais là aussi il y a des attentes et des espoirs qui ne sont pas toujours comblés; là aussi le vieillissement se

fait sentir et le nombre de prêtres est de moins en moins élevé. Mais il y a une vertu indispensable pour qui

veut travailler avec des jeunes: c’est l’espérance.  Elle doit présider à toutes nos activités, tout comme le

semeur aux jours des semailles.

DÉFIS DE LA SAINTETÉ

Tout comme leurs compatriotes, les Chevaliers sont confrontés aux défis d’une intimité toujours plus grande

avec Dieu et avec leurs semblables. Déjà plus de 50,000 personnes se déclarent comme des Amis de l’abbé

Michael J. McGivney et souhaitent qu’il soit déclaré bientôt au nombre des bienheureux et des saints, au cours

des prochaines années; ils se sentent interpellés à devenir les saints du nouveau millénaire, non seulement

par les exhortations de leurs dirigeants actuels, mais également par le pape Jean-Paul II lui-mêm e qui les

invite à demeurer fidèles à la vision de leur fondateur: « Continuez, leur d isait-il le 9 octobre dern ier, à

rechercher de nouvelles façons d’agir comm e un levain d’Évangile et d’être, au coeur du renouveau de

l’Église, une force spirituelle, en sainteté, en unité et en vérité. » C’est là tout un programme! Au coeur de leur

quotidien, j’en suis assuré, plusieurs Chevaliers veulent accomplir les actions les plus ordinaires avec une

ardeur et une charité extraordinaires: c’est la voie privilégiée de la sainteté.

DÉFIS DE LA SOLIDARITÉ

Tout comme leurs compatriotes, les Chevaliers sont confrontés aux défis de la solidarité face à un

individualisme qui veut se frayer un passage à chaque détour de notre vie. Si aux temps forts de l’année et

en présence de situations éprouvantes, les Chevaliers savent poser des gestes d’entraide qui redonnent vie

et courage, ils savent égalem ent se préoccuper au fil des jours des personnes éprouvées par la pauvreté et

la souffrance. Enracinés de plus en plus dans leur conseil ou leur assemblée, enracinés dans leur foi profonde

au Christ Jésus, ils sauront être solidaires des familles, des jeunes et des futurs prêtres. Ils le sauront car leur

idéal est élevé et la force du Mouvement est là qui les stimule constamment. Puissent-ils trouver de nouveaux

mem bres chez nous au cours des prochains jours. Frères Chevaliers, en avant, marchons! Continuons à bâtir

notre Église!

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (11 février 2004)
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